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Chez Mittal Canada, vivement la deuxième vie! 
Le recyclage : une priorité 

 
À Contrecœur, la transformation des métaux, c’est l’affaire de Mittal Canada. Dans leur cas, il faut croire 
qu’il y a une vie après la mort. Que ce soit à leurs installations de Mittal Feruni ou à celles récemment 
acquises de Norambar, rien ne se perd. Ainsi, les carcasses de véhicules en provenance du nord des 
Etats-Unis, des Maritimes, de l’Ontario et évidemment du Québec se retrouvent en grand nombre chez 
Mittal Feruni. Yves Lallier est le coordonnateur de la production. « Nous exigeons que les véhicules 
soient délestés de leur batterie, de l’huile, des CFC, des interrupteurs au mercure et du réservoir 
d’essence avant qu’ils entrent à l’usine. Les questions environnementales et de prévention sont au cœur 
de la démarche. Pour le reste, on peut dire qu’une trentaine de secondes après être entré dans la 
déchiqueteuse,  le véhicule est transformé en milliers de petites pièces de à 4 à 10 pouces de diamètre. 
Uniquement avec les véhicules, nous pouvons facilement récupérer, en une journée, un millier de tonnes 
de produits d’acier. Notre quarantaine d’employés a la responsabilité d’approvisionner notre voisin d’à 
côté : l’aciérie Mitta Canada. Nous sommes soudés un à l’autre». 

 Environ 1600 personnes oeuvrent pour l’une ou l’autre des constituantes de ce géant dans la 
région montérégienne de Contrecoeur. C’est donc le gagne-pain de milliers d’autres personnes. Le 
développement durable est au cœur des activités de l’entreprise  Le chef de service de l’environnement 
Jean Lavoie est fier des résultats obtenus. «Ça fait longtemps que nous avons compris qu’il ne faut pas 
jeter les choux gras. Uniquement chez Mittal Canada Contrecoeur-Ouest (ex-Norambar) dont nous 
venons de faire l’acquisition, l’équipe s’est attaquée en  2004 à  pas moins de 660 000 tonnes de ferraille. 
Régionalement parlant, nous en avions transformé autant chez Mittal Canada. Uniquement pour les 
vieilles carcasses de véhicules, nous transformons près de 430 000 tonnes par année en nouveaux 
produits. Les vieux réfrigérateurs et autres électroménagers font eux aussi partie de nos sources 
d’approvisionnement pour la suite de nos opérations. Au lieu de se retrouver dans la nature, presque 13 
000 tonnes de ces produits ne servant plus à rien prennent plutôt le chemin de nos déchiqueteuses. Ça 
fait notre affaire, c’est certain mais c’est ça de moins sur les terrains vacants et dans les sous-bois». 

 L’entreprise ne laisse rien au hasard. Les véhicules, les poêles, réfrigérateurs, laveuses, 
sécheuses, constituent le noyau de la transformation mais pour en arriver à ces nouveaux produits 
d’acier, elle se tourne aussi vers la ferraille à petite échelle. Mittal Canada recueille pratiquement 19 000 
tonnes de boîtes de conserve par année. Emboîtées l’une dans l’autre, ça donnerait un collier de 246 
millions de petites boîtes. 

 Enfin, en plus des coûts reliés à l’achat de la ferraille, au transport et à l’électricité, Mittal Canada 
se fait un point d’honneur d’acheter ici auprès de sociétés établies au Québec. Uniquement l’an dernier, 
les retombées représentent 100 millions de dollars en biens de toutes sortes.   Mittal le démontre bien : il 
y a toujours une deuxième vie possible pour le métal…et c’est pour le bien de tous! 
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